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 Le mot du Maire 
 

Dans ce mot du Maire je ne veux pas sacri-
fier au rituel inventaire à la Prévert de ce qui se fait 
sur la commune. 

Vous avez des yeux pour voir ce qui se fait…
et ce qui ne se fait pas… 

Il me semble utile en revanche de profiter de 
ces quelques lignes pour faire un zoom sur le chantier 
de l’école. 

C’est assurément la "Grande affaire" de la 
Commune pour plusieurs années. Ce très gros inves-
tissement n’a été engagé qu’après une longue et minu-
tieuse réflexion du Conseil Municipal. Il ne lui avait 
pas échappé qu’il eût été préférable de faire appel à la 
mutualisation. Cela a été tenté. Sans succès. 

Fallait-il pour autant renoncer ? Avions-nous 
le choix ? 

Allions-nous donner raison à ceux qui pen-
sent que "ne rien faire est une grande force à condition 
de ne pas en abuser" ? 

Nous avons choisi et ces quelques lignes veu-
lent rappeler à quoi ce choix  nous engage. 

La très chiche aide de l’Etat (moins du cin-
quième du coût total), complétée par une participation 
courageuse, mais limitée, du Conseil Départemental, 
laissait à notre charge près de 1.2M€. 

Dès lors il n’y avait pas d’autre choix que de 
faire appel à l’emprunt et de supputer les économies 
de fonctionnement encore possibles afin de satisfaire à 
l’adage  "un emprunt engage celui qui le contracte à 
le rembourser", "intérêt et principal", comme pour la 
cigale de la fable de La Fontaine. 

Désormais, il n’est plus possible de s’écarter 
d’un chemin vertueux qui passera par une nouvelle 
réduction de la dépense de chaque jour, et la pause 
pour quelques années de nos investissements. Tout 
cela dans un contexte de désengagement de l’Etat et 
d’inflation galopante de nouvelles normes et règle-
ments à la charge du budget des Collectivités Locales. 

C’est le prix que nous allons devoir payer. 
Sans échappatoire possible. 

Un mot également sur la révision de notre 
Plan Local d’Urbanisme. Elle prépare notre village à 
la prise de compétence des Plans Locaux d’Urbanisme 
Intercommunaux, en 2020, par la Communauté d'Ag-
glomérations de Coulommiers Pays de Brie en réaffir-
mant les principes auxquels nous tenons pour notre 
développement, notre environnement, et la morpholo-
gie de notre habitat afin qu’il soit disponible face au 
péril technocratique. 

Et puis, comment refermer ce mot du Maire 
sans évoquer les manifestations qui vont marquer le 
centenaire de la signature de l’armistice de 1918. Je 
vous invite à venir nombreux à nos côtés dans les dif-
férentes conférences, expositions et évocations orga-
nisées pour la circonstance en 
étroit partenariat avec nos amis 
de Saint-Jean-les-Deux-
Jumeaux. Vous en trouverez, 
dans ce numéro, le programme 
précis. 

 

 Jean-Paul Susini 
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Dates à retenir 
 

Samedis 3, 10, 17, 24 /11 
 Dimanches 4, 11, 18 / 11  : Changis sur scène 
Jeu 8 à Dim 11 novembre : Centenaire de l'Armistice 
Vendredi 30 novembre  : Concert gratuit AVM77 à Changis 
Vendredi  21 décembre   : Marché de l’Avent 
       Concert de Noël 
 Samedi 22 décembre  : Vacances de Noël (jusqu'au lundi 7/1) 
 Lundi 31 décembre  : Réveillon l'Arlequin 
 Samedi 12 janvier   : La Frontale #3 
 

Insérez vos dates ici 

 

 Monsieur le Maire et le Conseil Municipal présentent leurs félicitations : 
 
 

    Aux parents d'Élise LECOMTE-GUERIN, née le 09 juillet 2018 
 

 Monsieur le Maire et le Conseil Municipal présentent leurs félicitations à : 
 

    Monsieur Nicolas LEROY et Mademoiselle Magdalena SKOTARSKI, mariés le 23 juin 2018 
 

    Monsieur Fabien TOCQUÉ et Madame Virginie VALETTA, mariés le 11 août 2018 
 

    Monsieur Mathieu MONGREDIEN et Mademoiselle Alexandra DEBIEU, mariés le 1er septembre 2018 
 

    Monsieur Daniel BORIES et Madame Chantal VIROLLE, mariés le 15 septembre 2018 
 

    Monsieur Albin BENOIST de CADARAN et Mademoiselle Mélina JOOSTEN, mariés le 22 septembre 2018 
 

    Mademoiselle Marina DEVILLIERSE et Mademoiselle Cécile HALLIER, mariées le 29 septembre 2018 
 

    Monsieur Benoit DANNEAU et Madame Juliette FERREYROLLES, mariés le 06 octobre 2018  
 

 Monsieur le Maire et le Conseil Municipal renouvellent leurs condoléances : 
 

    À la famille de Monsieur Dominique TIMOTHEE, décédé le 25 septembre 2018 
 

 Mairie : Place du Docteur Cruchaudeau 77660 CHANGIS sur MARNE 
 

 HORAIRES DE RÉCEPTION : 
  LUNDI et JEUDI de 14h00 à 18h30 
  MERCREDI et SAMEDI de 9h00 à 12h00 
 Monsieur le Maire reçoit sur rendez-vous 
tél : 01 64 35 90 74 - e-mail : mairie.changis@wanadoo.fr 
http://www.changis-sur-marne.fr 

 Le Trait d'Union 
 Journal d'information gratuit 
 Publié par la Commune de Changis sur Marne 
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Changis pense 
vert 

Le Trait d'Union est 
imprimé sur papier PEFC 

par l'Imprimerie du 
Faubourg 

à La Ferté sous Jouarre 

Changis et les cartes bancaires 
 

 Désormais, sur le site : 
 http://www.changis-sur-marne.fr 
 Vous pouvez payer par carte bancaire les services suivants : 
   Cantine scolaire 
   Accueil Périscolaire 
   Etude surveillée 
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Les travaux avancent 
 

Jusqu'à cette année, le parking de la Gare de Changis - Saint Jean pouvait accueillir 132 véhicules : 63 
au nord, 69 au sud. Ce qui était nettement insuffisant et générait du stationnement "sauvage", à la fois gênant et 
dangereux. 

 Après une longue phase de réflexion et de planification, les 
travaux ont commencé pour agrandir, moderniser et sécuriser le 
Parc Sud (PS) et le Parc Nord (PN). Le plan prévoit un total de 
202 places : 74 au sud et 128 au nord. Avec éclairage et vidéo-
sécurité. Cela se fera en trois phases : Parc Sud, Parc Nord et Pôle 
Gare. 
 Les travaux ont commencé au PS fin juillet, pour six se-
maines, avec une mise en service prévue à la rentrée 2018. Les 
délais on été tenus et dès le 1er septembre 74 voitures pouvaient 
stationner. 
 

Pour le PN, les travaux ont débuté peu après, pour un temps 
plus long (14 semaines) car il s'agissait de transformer en parking une 
friche appartenant à la SNCF. Mise en service prévue fin octobre. 

Pour commencer, il a fallu décaper la couche végétale, puis 
excaver une trentaine de centimètres de terre, utiliser une partie de 
cette terre pour niveler et égaliser le sol, poser une couche de plastique 
pour l'étanchéité, mettre par-dessus une couche de granulat. Ensuite 
former des jardinières en béton pour accueillir des arbres et des lampa-
daires et ainsi séparer les emplacements en lots de 10 places. Goudron-
ner l'allée centrale destinée à la circulation des véhicules. Épandre une 
couche de sable sur les futurs emplacements de parking et enfin poser 
des pavés qui seront séparés et stabilisés par de la terre (avec de 
l'herbe). Au sud du Parc Nord, ce sont les voies SNCF et au nord il est 
prévu une couche de bonne terre pour planter de l'herbe et des arbres. 
C'est bientôt fini. 

  
Bien entendu, sous les deux 
parcs, un réseau d'évacuation 
des eaux de ruissellement et de 
récupération des hydrocarbures 
a été installé. 
 
Pôle Gare : c'est la troisième et 
dernière phase des travaux, de-
vant le bâtiment actuel de la 
Gare, durée des travaux 6 semai-
nes, mise en service début dé-
cembre 2018. Cette zone est destinée à faciliter et sécuriser la circulation 
des voitures, des vélos et des piétons. En plus du bâtiment et des abris 
existants, il y a aura deux voies de circulation, des pistes cyclables, une 
aire de dépose-minute (limitée à 10 minutes), un rond-point, un abri à 
vélos, des emplacements pour personnes à mobilité réduite (PMR) et des 
bornes de chargement pour véhicules électriques. Un projet est à l'étude : 
celui d'une mini-crèche de 10 places. 
 Les travaux auront lieu du 5 au 28 novembre. Le stationnement 
sera très difficile, privilégiez les transports en commun et le covoiturage. 
 
 Le montant total des travaux Parcs+Pôle est de 1.528 M€, financé 
à hauteur de 0.973 M€ par Île-de-France Mobilités (anciennement STIF), 

24 juillet, ça commence au sud 

PS : travaux 
d'assainissement 

15 août - PS : ça prend forme 
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0.470 M€ par SNCF Mobilités et de 0.095 M€ par la Communauté d'Agglo-
mérations Coulommiers Pays de Brie. 

Enfin, la maintenance et la gestion des deux parcs seront confiées à 
la société EFFIA. Ces parcs seront payants, par abonnement : 20€ par mois 
avec le Pass-Navigo, ou 4.5€ la journée en carte bancaire. Pour l'instant les 

parcs de Trilport restent non aménagés, mais 
gratuits. 
 La souscription des abonnements est 
ouverte, par téléphone au 0 825 888 826 et 
par mail : service.clients@effia.fr. 
 Le nombre de places étant limité, pre-
mier arrivé premier servi. Ne tardez pas. 
 

 Philippe Mollard 

1er septembre, délai 
tenu : le PS est prêt 

PN : D'abord enlever 
l'herbe 

PN : aplanissement 

Entrée du PN Plan du Pôle Gare 

Sous les pavés : sable, 
granulats, plastique 
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 Changis a connu une année 2018 météorologiquement agitée : rafale de 
vent à 123km/h en janvier, 16cm de neige en février, inondations, puis cha-
leurs torrides et mini tornade le 22 juillet... C'est bon ? On peut faire une 
pause ? 
 Mais il est parfois bon 
de remettre un peu les choses 
à leur place. En ce moment, 
le grand sujet de discussion 
au niveau national, c'est la 
météo et surtout les tempéra-
tures de cet été : Canicule 
exceptionnelle, du jamais vu, 
records battus, etc. Bref, bien 
des superlatifs aptes à faire  
peur à tout le monde ! 
 Souvent à l'origine de ce vacarme médiatique, sont les sites de 
"météorologues" autoproclamés à qui on ne demande pas forcement des com-
mentaires annexes, pourtant largement relayés par les journalistes. Dernière-
ment, l'un d'entre eux nous a sorti des courbes de température sur les 30 der-
nières années, pour nous démontrer que nous sommes dans une situation 

"exceptionnelle". Alors que justement, si cela s'est déjà passé, c'est qu'il n'y a 
rien d’exceptionnel. Donc, pour recadrer les choses, voici - avec le tableau ci-

dessous - quelques dates du passé et quelques événements antérieurs à cette période. Lorsqu'on se retourne et 
que l'on regarde en arrière, pour être objectif il faut toujours regarder au delà de quelques années... 

 Attention ! Nous ne parlons pas là du réchauffement climatique, c'est un autre débat. Nous évo-
quons simplement le fait que des étés avec des températures de 40°C, il y en a eu aussi au-delà des 30 ans ! 
Jetez un œil… 

 
Jean-Pierre Rogala 
 

Le 7 février 

Le maïs n'a pas aimé la mini-tornade 

 

Une série d'étés chauds et secs affecte la France à la fin du XIX° et au début du XX° siècle : 
 
1893, 1895, 1899, 1900, 1901, 1904 
1906 : Très sec dans le sud 
1911 : Du 5 juillet au 20 septembre, records de températures supérieures à 35°C. L'hiver est sec. Un peu 
d'eau au printemps, puis été très sec. 
1920 : Pas d'eau à partir du 20 août. 
1921 : Année de sécheresse sans précédent. Sur l'année : 278mm d'eau pour une normale de 620mm. Des 
températures supérieures à 40°C sont observées sur la moitié est du pays. La sécheresse intéresse toute 
l'Europe, où la famine sévit. 
1923 : Deux coups de chaleur pendant l'été 1923 avec des maximum supérieurs à 42, voire 43°C, sur un 
large sud-ouest. Une valeur de 44°C à Toulouse, mais non homologable (abris non conforme). 
1929 : Après un hiver très rude, il fait très chaud de mai à juillet, avec des températures atteignant 40°C en 
septembre dans le sud . La sécheresse dure de décembre 1928 à septembre 1929. 
1932 : Chaud en août et septembre. 
1933, 34 et 35 : Trois étés un peu chauds. 
1943 : Assez sec et doux. 
1944 : Chaleurs exceptionnelles fin mai et surtout en août. 
1945 : Après un mois de janvier rigoureux, le printemps est anormalement chaud et sec. Curiosité : entre 
deux périodes où les températures ont dépassé les 30°C à Paris (en avril et en mai), il est tombé 10cm de 
neige à Paris. 
1947 : C'est l'été du siècle. Après un hiver très rigoureux, l'été commence en avril et se poursuit jusqu'en 
octobre. Les températures battent tous les records en toutes régions (T>40°C), on relève même 40.4°C à 
Paris. Les températures dépassent les 40°C au sud de la Seine, et 42°C en Aquitaine. 
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 Félicitations à Axelle Lannier, qui 
a fini dans le “carré d’honneur” aux 
Championnats de France d’Équitation de 
Lamotte-Beuvron en juillet dernier. Elle a 
réalisé 3 parcours sans faute et termine 8e 
dans la catégorie Juniors. 
 Elle se classe ainsi 1ère de Seine et 
Marne ! 
 Salutations amicales, 
 

    Famille Lannier Cholez 
 
 

 
 Et bravo à notre ami Michel Bruel qui a encore participé 
cette année - le 29 septembre - aux 100km de Millau : 
Un petit marathon d'abord, pour se chauffer, et ensuite 
Millau - Ste Affrique - Millau, pour se finir… 
 Michel a terminé en 22h 30mn 13s et s'est classé 
1 011ème sur 1 379 inscrits. Chapeau l'artiste ! 
 

 Philippe Mollard 

Pot de départ dans l'intimité 
pour Albert BARREIRA, dit 
"Liberato",après 26 ans de bons et 
loyaux services à la Mairie de Changis 
sur Marne. 

Bonne retraite à lui. 
 

Jean-Pierre Rogala 
PREMIER ADJOINT 

Pots de départ    Le 4 juillet, Martine CHEMIN a 
tiré sa révérence de notre École des 
Tilleuls. 
   Après 11 années de collabora-
tion, nous garderons en mémoire sa 
vitalité, et l'énergie qu'elle dé-
ployait dans toutes les activités qui 
ont bénéficié de son aide précieuse. 
Cette activisme lui a permis de 
conserver une sveltesse qui fait 
douter de son état de jeune retrai-
tée ! Le Trait d'Union lui souhaite 
de ne rien changer, et pour long-
temps. 
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 Une Fête de la Saint Jean aux couleurs du Flamenco 
 

Chaque année, l’Association "Changis Animations" organise une Fête de la Saint Jean en lui donnant à chaque 
fois une tonalité particulière, pour mieux divertir les Changissois et les Changissoises. 

Pour cette version 2018, en ce vendredi 22 juin, c’est aux couleurs de l’Espagne et du Flamenco que nous avons 
fêté symboliquement l’entrée dans cette fabuleuse période d’été. 

Quelque 150 personnes qui avaient choisi de se retrouver dans la cour de l’école ont en effet pu apprécier la 
sangria offerte par la Municipalité, avant de déguster la délicieuse paëlla préparée par "Angèle Fait Sa Cuisine". 

Mais parallèlement à ces réjouissances gustatives, les participants se sont laissé captiver par le merveilleux 
spectacle de flamenco proposé par le groupe "Las Flamenkolas" qui a ponctué les différents moments de la soirée. Ainsi, 
pendant l’apéritif, les danseuses, parées de costumes raffinés et lumineux, d’accessoires typiques comme les castagnet-
tes, les mantons de Manila - châles de soie brodés toujours très portés lors des fêtes et pesant jusqu’à trois kilos - ou les 
éventails, nous ont présenté les sévillanes, des danses traditionnelles de l’Andalousie que l’on retrouve dans les férias par 
exemple.  

Différentes danses, toutes plus envoûtantes les unes que les autres, ont charmé les spectateurs tout au long de la 
soirée : la buleria, la danse des fêtes gitanes par excellence, le tango de Triana ou des rumbas réalisées en improvisation 
pour le plaisir et le partage avec le public. Petits et grands, hommes et femmes, novices ou danseurs confirmés, se sont 
prêtés au jeu de la danse avec ces artistes, se laissant aller à l’ambiance de la fête et des rythmes hispaniques. 

Selon Fabienne, danseuse du groupe "Las Flamenkolas", ce plaisir a été partagé : "Nous avons aussi été très 
touchées par l’accueil et la participation du public. Il est toujours très gratifiant pour nous d’avoir des enfants et des 
adultes qui viennent danser avec nous à la fin du spectacle, notre but ultime étant de faire partager notre passion de la 
danse et de créer l’envie de danser". 

La soirée s’est concluee par la traditionnelle retraite aux flambeaux conduisant les participants vers le terrain 
accueillant le fagot qui s’est embrasé et a bercé de ses flammes le regard émerveillé des petits et des grands ! 

 

Nathalie Clément 

Flamenco y paëlla… ¡ Ay, ay, ay, compañeros ! 

À vos marques…                          Prêts ?      Partez ! 
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Jeux Intervillages 
 

L’organisation : 
Depuis maintenant 23 ans, le dernier dimanche des vacances d’été, 

veille de la rentrée, est choisi par le comité (presque) olympique des commu-
nes de l’ouest fertois pour organiser les jeux Intervillages.  

Cette année c’est notre village qui fût hôte. Notre service technique a donc œuvré avec ses moyens pour 
préparer au mieux le site d’accueil. Il a procédé à la réparation du terrain de basket, repeint les paniers, aplani les 
taupinières qui transformaient notre ancien terrain de foot en champ de bataille, tondu le tapis végétal poussant 
péniblement sur la surface et tout était prêt pour l’installation du samedi après-midi. 

En un temps où le repli sur soi grandit, ce samedi nous étions tout de même une vingtaine de bénévoles à 
installer tout le dispositif : montage des chapiteaux, traçage des différents terrains, mise en place des barrières, 
etc. Cette installation est l’aboutissement d’une série de réunions pour prévoir tous les détails et apporter, diffici-
lement, quelques changements dans un souci d’optimisation efficace de l’organisation. 

Vous vous êtes déjà rendu compte, sur les différents évènements festifs, qu’à Changis nous avons banni 
les gobelets jetables au profit de gobelets sérigraphiés consignés. La vaisselle plastique à usage unique a laissé 
place à des couverts en bambou réutilisables et compostables… A Changis, sans complexe, nous pouvons nous 
vanter d’avoir anticipé les prochaines lois éco-responsables nécessaires. Donc pour cette organisation qui nous 
incombait, même combat : en finir avec les travers simplissimes de l’objet à usage unique jetable comme  les 
gobelets blancs en plastique, qui après chaque Intervillages remplissent des containers entiers (soit près de 3 000 
gobelets jetés pour 300 participants ne les ayant utilisés qu’une seule fois). Même si toutes nos idées de change-
ment n’ont pas été retenues, tel le remplacement du dernier dimanche des vacances par le premier samedi sui-
vant la rentrée, ou encore en guise de récompense un gobelet pliant utilisable toute la journée (et même de nom-
breuses années), nous avons tout de même obtenu, à titre "expérimental", l’utilisation de gobelets en carton com-
postables, personnalisés au prénom de l’utilisateur, ainsi que le remplacement des bouteilles d’eau d’1.5l par des 
bidons de 5l en libre-service, qu’éventuellement, une fois vides, nous remplirions d’eau du robinet. Évidemment, 
pour certains les "ça ne marchera jamais !" n’ont pas manqué, mais d’autres, conscients et confiants en la faculté 
d’adaptation des enfants, ont validé cette expérimentation. Avec les helpers qui m’entourent, à Changis, s’empê-
cher d’essayer par peur d’échouer n’est pas une politique. 

Le jour venu, chaque "coach" fut sensibilisé à la nouvelle approche éco-responsable afin de l’inculquer à 
ses participants, et la bonne surprise est venue de la formidable adaptabilité des enfants, qui se responsabilisaient 
entre eux, s’aidaient à retrouver le gobelet du camarade, rangé dans des caisses par tranche d’âge. Conclusion : 
ça marche ! Les bénévoles, derrière le comptoir, ont été soulagés par le dispositif en libre-service et les enfants 
se sont immédiatement adaptés à ce nouveau procédé, faisant passer la consommation de 3 000 gobelets non-
recyclables à 200 gobelets compostables. Comme quoi, pour paraphraser notre Président, peut-être les Français 
ne sont-ils que des Gaulois réfractaires, mais seulement certains Français adultes alors, car pour les enfants c'est 
exactement l’inverse. À croire que le scepticisme sur le changement intervient à l’âge même où l’on se dit que 
c’était mieux avant ! Espérons, quand viendra son tour, que la génération d’aujourd’hui pourra, elle, se vanter 
qu’en termes d’écologie, maintenant c’est au moins aussi bien qu’avant. 
 

Grégory Lambert 
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 Les Jeux : 
 Le soleil était donc au rendez-vous 
ce dimanche où près de 250 participants 
(enfants accompagnés de leurs coaches) se 
sont retrouvés dès 9 heures sur le terrain 
préparé avec soin à leur intention, pour "se 
mesurer" dans la joie. 
 Les épreuves classiques se sont dé-
roulées, par tranches d’âge : foot, tchouc-
ball (instauré l’an passé), basket "tour du 
monde" sur une chaise simulant un fauteuil 
pour sensibiliser les enfants au handicap, 
tir à la corde, jeu de la poutre, fil rouge 
avec les "casse-tête" et jeux d’adresse, sans 
oublier les traditionnelles courses ludiques 
(course en sac et course d’obstacle). 
 Le grand vainqueur celle année fut 

Sammeron, malgré son nombre réduit de participants (31 enfants), suivi d’Ussy. Signy-Signets s’est classé 
troisième. Notre proche voisin, Saint-Jean, quatrième, et Changis, une nouvelle fois hélas, cinquième. Mais 
l’essentiel n’est-il pas de participer ?... 

A noter toutefois qu’il faudrait, je crois, descendre les tranches d’âge autorisées à participer et limi-
ter à 17 et non pas 18 ans l’âge de participation. N’est-on pas majeur à 18 ans donc en principe plus un en-
fant? Une petite "friction" a eu lieu à ce sujet au cours de l’après-midi. A méditer… 
 

Françoise Susini 
 

 
Travaux rue d’Ussy 
 

Comme vous avez pu le constater cet été, la rue d’Ussy a été littéralement éventrée, et ce, afin de modifier le 
réseau de transport de gaz naturel. Mais tout d’abord, levons le voile sur la confusion qui existe entre gaz de ville et 
gaz naturel. 

Le gaz de ville est un gaz manufacturé (fabriqué par l’homme dans une usine) soit par distillation de houille 
(en chauffant du charbon) soit par craquage de pétrole. Composé de monoxyde de carbone, d’hydrogène, de méthane 
et surtout de beaucoup d’impuretés, le gaz de ville est très toxique, ce qui le rend plus dangereux encore. Il doit l’ori-
gine de son nom au fait qu’il servait à l’éclairage public des villes avant la bataille de l’électrification entre Nikola 
Tesla et Thomas Edison. 

Le gaz naturel est quant à lui un combustible fossile, extrait directement du sous-sol rocheux poreux. Com-
posé essentiellement de méthane, il est plus pur, plus propre et surtout 2 fois plus énergétique que feu le gaz de ville ! 
Il l’a donc tout naturellement remplacé. Mais le gaz naturel n’est pas pour autant dépourvu de défauts. En effet, des 
méthodes d’extractions comme celle du fameux gaz de schistes restent controversées et il s’agit encore d’énergie fos-
sile. 

Mais un petit nouveau, très intéressant, fait sa place : le gaz de décomposition de déchets organiques, que 
l’on produit dans des unités de méthanisation par décomposition de déchets verts et que l’on nomme tout 
"naturellement" GNV (Gaz Naturel Vert), dont la production s’accroit très rapidement ces derniers mois. Une aubaine 
pouvons-nous croire : produire de l’énergie à partir de déchets ! Oui mais, à ceci près : utiliser des déchets verts et non 
pas des végétaux cultivés à dessein, afin de ne pas mettre en concurrence la filière alimentaire et la filière énergétique. 

Jusqu’à aujourd’hui, le gaz naturel consommé à Changis était acheminé par un réseau venant de l’ouest, ce 
gaz était à 99% issu d’importation, essentiellement de Norvège (43%), or il existe une unité de méthanisation située à 
Ussy. Elle s’est développée récemment en vue d’augmenter sa production de GNV. Or aucun bouclage de réseau 
n’existait entre Ussy et Changis. C'est cette lacune qui a motivé les travaux de cet été, entièrement financés par GRDF 
(Gaz Réseau Distribution France). Ces travaux ont été l’occasion d’augmenter les diamètres des canalisations, afin de 
garantir un maillage de distribution bien utile en cas de coupure de tronçon. 

C’est comme ça qu’aujourd’hui à Changis on consomme du gaz naturel vert produit à Ussy. Il est bon d’a-
jouter que le trottoir côté pair a été recouvert d’enrobé à la charge de GRDF. 

 

Grégory Lambert 
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Concours de boules 
 

Ce dimanche 26 août était encore l’occasion pour 
l’association L’Arlequin de réunir une partie des changis-
sois lors de notre concours de boules désormais bien rodé. 

La météo était avec nous et les participants se pres-
saient auprès de Jérôme pour savoir qui jouerait avec qui ! 

Les parties s’enchaînaient dans une ambiance cha-
leureuse, tandis que les personnes de l’organisation prépa-
raient le barbecue de midi qui était précédé de l’apéritif of-
fert par l’association, comme à l’habitude. 

  
 
 
 Plus de 50 convives se sont régalés avec les merguez, 
les chipos, les pilons de poulet ainsi que les tranches de lard, 
tout cela accompagné de pommes de terre cuites dans la 
braise ! 
 On pouvait noter la présence de Monsieur le Maire, du 
premier adjoint et de leurs épouses ainsi qu’une partie des 
personnes du Club de l’Âge d’Or que nous remercions. 
 La fin du concours a eu lieu en milieu d’après midi 
avec la remise des prix offerts par les entreprises locales 
(Intermarché, Pizza Cezena, le Dragon d’Or, Mr. Bricolage) 
que nous remercions vivement. 
 Nous remercions chaleureusement aussi la Municipali-

té dans son ensemble pour la mise en état du terrain de boules, le prêt des tables et des chaises et aussi pour le 
dévouement de Jean-Pierre Rogala qui nous a été d’un grand service. 

Bien sûr, en tant que Président de l’Association, je remercie toute l’équipe de l’association L’Arlequin, 
ainsi que leurs conjoints, pour tout le temps qu’ils ont consacré à l’organisation de cette journée. 

 

Marcel Ferrier. 
 
Soirée couscous 

 Le samedi 22 septembre à 20 heures les participants (changissois ou des 
alentours) se pressaient pour apprécier la soirée couscous organisée par notre 
Association; 
  Après l’apéritif qui permit à tous de se retrouver, le couscous concocté par 
le traiteur "Angèle fait sa cuisine" fut apprécié de tous L’organisation avait bien 
fait les choses. Ainsi la danseuse orientale Mahélys, qui nous fit une démonstra-
tion, a mis une ambiance incroyable ! 
 Notre DJ Alex avait, de son côté, fait une sélection de musiques suffisam-
ment diverses pour contenter tous les danseurs, qui s’en donnèrent à cœur joie 
jusque tard dans la nuit.  Au dire de tous, ce fut une soirée réussie, tant pour le 
repas que pour l’ambiance, 
et qui ne demande qu’à être 
renouvelée ! 

Un grand merci à tous les participants, mais aussi à 
tous les membres de l’association L’Arlequin et à leurs 
conjoints. Je ne peux pas clore cet article sans remercier la 
Municipalité, mais aussi tous les jeunes qui ont été au top 
tout au long du service, donc merci Marion, Lucie, Mar-
gaux, Julien, Camille et Alex, notre DJ. 

 

Marcel Ferrier. 
 
 
 

Réveillon l'Arlequin le 31 de 20h30 à l'aube 
Inscription avant le 15 novembre - 80€ 
06 83 51 56 95 
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 Les Grognards de la Marne 
 

Les reconstituteurs de la 1ère cohorte de la Garde Nationale de Seine et Marne, 
association bien connue dont le siège est à Changis auront une fin d'année chargée. 

Notamment, ils ont eu plaisir à occuper en bivouac le parc du Château de Chauco-
nin, ouvert exceptionnellement pour le week-end des journées du Patrimoine 2018. (15 et 
16 septembre 2018). Journée de recrutement de formation aux manœuvres des nouveaux, 
duels, revue des armes et relève de la Garde autour du Château. Entrée libre et gratuite. 

La troupe théâtrale a présenté la dernière représentation de sa pièce LES SUS-
PECTS (1795) en extérieur sur la place du village de Chauconin, le 16 septembre à 16h00. 
C'était la dernière de cette pièce qui aura été jouée tout au long de 2018, y compris à Chan-
gis où nous sommes toujours très bien accueillis. La future pièce est déjà dans les tuyaux. 
Elle sera censée se passer en Italie pendant la première Campagne d'Italie sous le Consu-
lat : avis à tous les musiciens, techniciens son ou décors, ou acteurs amateurs qui vou-
draient nous rejoindre. 

Les cours de danse 1er Empire ont repris dès le lundi 17 septembre à Changis sur 
Marne : ouverts à tous, ces cours seront proposés tous les quinze jours, à Changis, le lundi 
soir. Pour apprendre quadrille, rigaudon et autres valses de cour. 

Enfin c'est à l'association représentant une unité du 1er Empire que reviendra l'honneur de rallumer cette année la 
flamme de l'Arc de Triomphe à Paris, le 2 décembre 2018 à 15h00, date anniversaire d'Austerlitz. Un grand moment pour 
l'association, qui recevra symboliquement de certains Maires de la région leur drapeau, avant de partir pour Paris, honorer 
tous les morts de la Grande Armée tombés pour la France. 

L'an prochain sera une année de reconstitution de bataille en Europe, pour les Grognards : un dépaysement culturel, 
spatial et surtout chronologique, pour continuer notre voyage dans le temps... 

Pour toute information sur l'une de nos activités : reconstitution militaire du 1er Empire, danse Empire ou troupe de 
théâtre spécialisée dans le répertoire du Directoire et de l'Empire : lesgrognardsdelamarne@orange.fr ou le site théâtre des 
Grognards https://theatredesgrognards.jimdo.com 

 
 

Changis sur Scène 
En novembre, nous présenterons au Foyer Rural, 

Les samedis 3 – 10 – 17 – 24 à 20h45  et 
Les dimanches 4 – 11 – 18  à 15 h, 

Deux comédies en une seule,  Gros Chagrin  et  Les coups tordus. 
 
 J’ai débuté comme metteur en scène en 1991. Je me suis formé par 
des stages avec des professionnels et sur le tas. J’ai eu la chance d’être 
pendant 10 ans à partir de 1991, membre du jury du festival de théâtre 
amateur de Lizy sur Ourq.  J’y ai beaucoup appris, y ayant fréquenté Jac-
ques Morel, Jacques Galland, Jacques Fabbri, Jean-Michel Dhermay… et 
des auteurs de pièces de théâtre et des  troupes amateurs, bien sûr une 
mine d’enseignements. 
 J’ai travaillé également avec des professionnelles : Claire Rigolier 
et Agnès Chantrier. J’ai même "prêté" deux de mes comédiennes aux 
Scènes Rurales. Na-
turellement, j’allais 
aussi  très souvent au 
théâtre. J’avais un 
abonnement au théâ-

tre du Luxembourg, 
j’allais au théâtre Gérard Philippe, aux Scènes Rurales et voir les tra-
vaux des troupes amateurs de notre région. Grâce à Changis sur Scène, 
on compte 40 ans de théâtre amateur à Changis et 50 comédies présen-
tées dont 37 sous ma direction. 

Le théâtre est devenu ma raison de vivre. Pourvu que ça dure 
encore longtemps. 
 

A bientôt au Foyer Rural. 
 

Georges Le Roy 

Les acteurs des Coups tordus 

Les actrices de Gros chagrin 
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Le chantier a démarré ! 
 

En effet aussitôt la fin de l’année scolaire : le ven-
dredi 6 juillet notre personnel municipal, des élus et quel-
ques parents d’élèves ont œuvré ensemble au déménagement 
des locaux concernés. La classe élémentaire a été aménagée 
dans l’ancienne garderie à l’étage du foyer rural, la garderie 
a, quant à elle, été transférée dans l’ancienne maison de 
l’Âge d’Or, un bâtiment modulaire provisoire a pris place 
dans la cour de l’école afin d’accueillir la classe maternelle 
et la salle du Conseil Municipal a été mise en condition pour 
accueillir les enfants à la sieste. Tout était donc prêt pour la 
rentrée de septembre 2018. 

En parallèle de ce jeu de chaises musicales, dans le 
périmètre du futur bâtiment on commence à s’activer. L’en-
treprise LUCAS y installe la "Base vie" des entreprises : des locaux équipés de sanitaires, de vestiaires séchants et d’un 
espace pour se restaurer, tout est prêt pour le lancement des travaux. 

 Le lundi 16 juillet, le top départ du chantier a été lancé avec 
le désamiantage de l’ancien modulaire maternelle. Sa démolition 
ainsi que de celle de la classe attenante à l’école Jules ferry a com-
mencé aussitôt. 
 Le lundi 6 août le terrassement de la plateforme VRD 
(voirie et réseaux divers) a pu débuter, l’intérêt étant d’extraire la 
terre végétale en la remplaçant par des matériaux compactés non 
soumis aux phénomènes de retrait/gonflement et en en profitant pour 
niveler la future emprise au sol des bâtiments, annexe et servitude. 
 Le lundi 27 août c’est au tour du "gros-œuvre" d'entrer en 
scène avec l’implantation du futur bâtiment et l’installation d’une 
grue, impressionnante. Mais il est bon de se rassurer, alors sachez 
que la programmation de sa zone de travail empêche le survol des 
bâtiments par des charges suspendues et sachez aussi que lorsque 
que cette grue n’est pas utilisée, elle est mise en mode girouette ainsi 
elle s’oriente mécaniquement dans l’axe du vent. 
 Le mercredi 19 septembre, ont débuté le terrassement et le 
coulage des nombreux massifs de fondations qui supportent les lon-
grines préfabriquées en usine et mises en place quelques jours plus 
tard. Ce principe de fondation a été prescrit suite à l’étude géotechni-
que. Les réseaux sous dallages (eaux usées, eaux pluviales, eau pota-

ble, électricité, etc.) sont créés et le "clavetage", l’o-
pération de liaison des longrines entre elles et avec les 
massifs de fondation grâce aux aciers laissés en at-
tente est terminé. 

Tout est prêt pour couler la dalle dite 
"portée", le 29 octobre. En appui sur les longrines elle 
reste totalement indépendante d'éventuels mouve-
ments du terrain sous-jacent. Enfin, l’élévation des 
murs pourra commencer le 5 novembre. 

Comme vous pouvez le constater le chantier 
avance vite grâce au défi (construire une école sur une 
année scolaire) qu’ont accepté de relever les entrepri-
ses titulaires des différents marchés, aidées par les 
conditions climatiques clémentes de cet été indien. Nous restons néanmoins lucides, la route est encore longue et comme 
dans toute construction les "surprises" ne manqueront sans doute pas. Mais pour ne pas se résigner à l’idée de subir ces 
imprévus, une réunion de chantier a lieu tous les mercredi après-midi afin d’anticiper de potentielles difficultés ou 
d'éventuelles incompatibilités de solutions techniques et d’y remédier. Elle nous permet aussi d’ajuster à l'avance la coor-
dination des différents corps de métier. 
 

Grégory Lambert 
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Que devient notre zone naturelle ? 

 

Le mardi 3 juillet, j’ai eu l’occasion d’accompagner, lors d’une "randonnée prospection", une délé-
gation de trente personnes, composée de naturalistes responsables des différents sites naturels d’Île-de-
France, de représentants de l’Etat, de l’Office National des Forêts, du département, le tout sous la houlette 
de Jeanne Lavialle, responsable, entre autres, des extensions des zones "NATURA 2000" à l’Agence des 
Espaces Verts (AEV), une sous-direction du Conseil Régional d’Île-de-France. 

La boucle choisie pour l’itinéraire part de la Mairie, rejoint la ruelle de l’Église, puis emprunte le 
chemin entre la Marne et le lac sud jusqu’au passage sous le tunnel SNCF. Le parcours comprend ensuite 
un arrêt au quai du port de déchargement, avant de poursuivre en direction de la fameuse "plage de Chan-
gis", puis emprunte le passage le long du mur à hirondelles. Notons que nous passons par le pont de bois 
qui a été saccagé par des visiteurs estivaux dépourvus de sens du bien commun. L’itinéraire passe enfin par 
le lac partagé avec Jaignes, avant de revenir vers le pont SNCF. Cette boucle d’environ huit kilomètres 
n’est certainement pas inconnue de certains d’entre vous puisqu’elle correspond au parcours de La Fron-
tale.  D’aucuns y verront peut-être une coïncidence. 

 De façon impressionnante, le peloton d’explorateurs, armés pour 
certains d’appareils photos munis de téléobjectifs ou de télescopes mono-
culaires d’observation et, pour d’autres, de loupes et de pots de recueil, se 
lance dans la visite de la richesse écologique de notre village. 
 Les observations se présentent dès 
notre départ. Scrutant le ciel, les ornitho-
logistes repèrent des milans noirs1 au-
dessus de nos têtes, tandis que d’autres 
comme les entomologistes, en inspectant 
le sol, trouvent des enveloppes de nym-
phes de libellules2. Quant aux herpétolo-
gistes, ils partent à la découverte de mues 
de reptiles3 et prouvent la présence de 
certaines espèces. Enfin, les gardes fores-
tiers identifient les espèces de mammifè-
res présents sur le site grâce aux excré-
ments et empreintes laissés au sol. 
 D’observation en observation, aus-
si bien visuelles qu’acoustiques, nous 
rencontrons un couple de pies-grièches 
écorcheurs4, une belle surprise parmi la 
multitude de passereaux que nous décou-
vrons : mésanges bleues, à tête noire, à longue queue ; rouges-gorges ; 
pinsons des arbres ; ou encore magnifiques et rares bruants jaunes5. 
 Notre expédition se poursuit au bord des étangs où, là encore, Mère 
Nature nous dévoile une partie de sa riche biodiversité. Nous observons 

des grèbes huppés6, des cygnes tuberculés, des foulques macroules7 (à ne pas confondre avec la gallinule, 
une poule d’eau8 qui est une proche cousine) ainsi qu’une 
multitude d’oiseaux vivant sur l’eau ou à côté. Sous la sur-
face de l’eau, nous remarquons la présence d’écrevisses ce 
qui est, dit-on, un signe d'une bonne qualité de l’eau. 
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 Nous arrivons à présent dans l’ancien bassin de fines. La 
nature y a déjà repris ses droits. C’est là que la plus belle surprise 
nous donne rendez-vous. Maxime Zucca, un ornithologiste recon-
nu, auteur de nombreux ouvrages dans son domaine de prédilec-
tion, demande le silence et l’immobilité. Le groupe s’arrête, plus 
un son n’en émane. L’ouïe aguerrie de Maxime lui a fait entendre 
un oiseau rare et recherché. Il pratique le "pisching", une technique 
qui consiste à imiter des cris d’alarme de passereaux, afin d’attiser 
la curiosité de notre volatile tant attendu. La réponse ne se fait pas 
attendre et notre tout petit partenaire de cache-cache nous rappelle 
que le véritable observateur dans cette nature c’est lui, car il y a 
sûrement bien longtemps qu’il nous observe. Le groupe est subju-
gué, allons-nous le voir aujourd’hui ? Ici, à Changis ? Les monocu-
laires sont braqués en direction des cris de réponse et voilà qu’un 
ornithologue lève le doigt délicatement indiquant "je l’ai !". Dans 
sa lentille, il a un gorge bleue à miroir9. Il n’en existe que trois es-
pèces en Europe et il est incroyable que nous en ayons une à Chan-
gis ! Mais le clou du spectacle est que nous n’observerons pas un, mais quatre individus de cette espèce, ce qui 
laisse présager d’une reproduction possible sur notre site. 

 La randonnée se termine en passant au bord de l’étang commun avec Jaignes. 
Sur la bien nommée "île aux mouettes", une riche colonie y a élu domicile tout 
comme des foulques juvéniles. Cette présence prouve que les conditions de repro-
duction sont favorables. Mais, après notre rencontre avec le gorge-bleue, ces consi-
dérations ont plutôt un goût fade.  
 De retour à la Mairie, nous partageons des rafraîchissements bien appréciés 
après huit kilomètres sous un soleil de plomb. Ce moment s’avère profitable pour un 
débriefing à chaud (mais au frais) et la conclusion des responsables de ce détache-
ment laisse entendre que notre zone naturelle possède des atouts non négligeables 
pour obtenir une protection par les institutions. Une bonne nouvelle dans la mou-
vance de l’hypothétique création du prochain Parc Naturel Régional. 
 Si besoin était encore de se convaincre que préserver notre zone naturelle est 
indispensable, les éminents spécialistes présents ce jour-là nous l’ont confirmé. 
 
 Grégory Lambert 
 

  

Ça s'appelle de la confiance en soi... 
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Deuxième événement festif à se dérouler depuis la parution de notre dernier numéro : la traditionnelle 
"Fête de l’eau" organisée conjointement avec nos amis de Saint-Jean. 

 Pendant de nombreux jours précédant cette fête, 
nos agents techniques communaux avaient œuvré pour 
préparer le pâtis : acheminement du sable, mise en 
place des fanions, réfection de la rampe de mise à 
l’eau. Quelques jours auparavant, une reconnaissance 
subaquatique de la zone d’évolution sur la Marne avait 
été réalisée par les sapeurs-pompiers plongeurs de 

Seine et Marne. La veille, le Président de l’association 
agrée de pêche et de protection des milieux aquatiques, 
Daniel Bourniche, accompagné d’adhérents, avait cons-
truit le bassin à truites. 

 

Et maintenant, il faut trouver les truites ! 

Un futur château de sable 
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  Enfin, très tôt le matin du 14, nos bénévoles se sont 
activés pour monter la piscine, la remplir, installer les barnums, la 
piste de danse, le terrain de beach-volley, le bac à sable, la buvette. 
A dix heures tout était prêt pour accueillir les premiers visiteurs. 

 Le choix de participer chaque année à cette fête de 
l’eau du 14 juillet répond à un des buts de Changis Animations qui 
est d’organiser des évènements intergénérationnels. C’est pour cela 
qu’en complément de la traditionnelle guinguette attirant particuliè-

rement les "uns", sont venues s’a-
jouter des activités sportives et ten-
dances pour attirer les "autres", et 
ce jour de notre fête nationale n’est-
il pas une merveilleuse occasion de 
se rassembler ? 
 Le soleil étant de la partie tout lais-
sait augurer une journée agréable. L’apéri-
tif offert par les deux Mairies fut servi à 
midi permettant aux participants de se ré-
unir autour de la buvette. S’en est suivi une 
après-midi festive avec des animations en-
tièrement gratuites : initiation à la plongée, 
au canoë kayak, au beach-tennis, et diver-
ses démonstrations des chiens de sauve-
tage, pêche à la truite et bien sûr danse aux 
accords de notre cher accordéoniste habi-
tuel, mais aussi avec des jeux que nom-
breux visiteurs ont sorti du sac : Môlkky, 

pétanque, palets bretons. En-
fin les glaciers artisanaux de 
May en Multien (Les Trois 
Givrées) ont régalé petits et 
grands tout l’après-midi. 
 Donc, un ensemble 
d’activités qui a inscrit d’ex-
cellents souvenirs dans nos 
mémoires, nonobstant le fait ou plutôt le méfait qu’a été le vol 
de notre piscine dans la nuit du 15 au 16 juillet, vol qui nous a 
laissé un goût amer !... Cette piscine nous avait été offerte par 
Irrijardin pour être utilisée dans un esprit collectif, de bien 
commun. Or, des individus dépourvus de ce sens, tels des para-
sites, ont favorisé leur insignifiant intérêt personnel aux dépens 
du, ô combien plus grand, intérêt collectif ! Une plainte a été 
déposée en gendarmerie et, sans faire appel à la délation, mais 
plutôt par fraternité municipale, que quiconque dispose d’infor-
mations au sujet de ce vol se rapproche de nous. 
 

  Grégory Lambert & Françoise Susini 

Çà, pour attraper les truites, 
c'est pas du jeu ! 

Et un terre-neuve mouillé, 
un ! 

Il ne manque pas une givrée ? 

Les Trois Maires : 
Jaignes, Saint Jean, Changis 
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Présentation des manifestations pour le centenaire 
de l’armistice de la première guerre mondiale 
 

Le 11 novembre 2018 sera marqué par de nombreux et importants évènements de commémoration au 
niveau national et international. 

A l’occasion de ce centenaire de l’armistice du 11 novembre 1918 qui scellait la fin de la Première 
Guerre Mondiale, les communes de Changis-sur-Marne et de Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux ont souhaité 
s’inscrire dans ce mouvement et lui donner, en commun, un éclat particulier afin de commémorer cet évène-
ment. 

Les terribles batailles qui ont émaillé ces 4 années ont occasionné des millions de morts (militaires et 
civils) pour l’ensemble des belligérants européens mais aussi venus du monde entier (Afrique, Amérique du 
Nord, Australie, Inde, Nouvelle Zélande, Chine…). Les conséquences de cette guerre, que l’on qualifie au-
jourd’hui de première guerre industrielle, si elles sont encore visibles aujourd’hui dans nos géographies phy-
sique et politique, ont aussi profondément modifié nos sociétés. 

Nous comptons sur chacun d’entre vous à cette occasion pour participer ensemble à ce souvenir com-
mun, pour marquer notre respect et pour adresser nos remerciements à TOUS ceux qui ont vécu ces terribles 
évènements, souvent en donnant leur vie. 

 
Deux manifestations centrées sur la mémoire (ou la découverte pour les plus jeunes) de cette période 

importante de notre histoire vous sont proposées. 
 La première manifestation se déroulera sur l’ensemble du weekend (du 8 au 11 novembre). Vous y 
trouverez une présentation d’objets d’époque et de documents relatifs à cette période, avec un accent sur la 
première bataille de la Marne, bataille qui s’est déroulée autour de nos deux villages.  
 Elle sera située sur deux lieux : le domaine Saint Jean, la salle des sports et la bibliothèque de Saint-
Jean-les-Deux-Jumeaux (au-dessus de la salle des sports). 
 La seconde sera la cérémonie proprement dite, accompagnée par la présence dynamique des associa-
tions d’anciens combattants et des enfants des écoles.  

 

Exposition du 8 au 11 novembre 

 
 
 

Quelques précisions sur ce que vous pourrez voir : 
Uniformes de fantassin et d'officier américains 
Uniforme d’artilleur français 
Baïonnettes, obus, casques 
Affiches, cartes postales, photos 
Fac-similés de journaux d’époque 
Cartes  
Diaporama 
Diffusion d’un film relatif aux évènements 
Figurines et savoir-faire de l’association Cotte de Mailles 

 

Jeudi 8 novembre 20h30 Conférence de Mr Gérard GEIST – 
enseignant à la Sorbonne 

Domaine St Jean 

Vendredi 9 novembre 14h00 à 16h30 Enfants des 3 écoles de nos deux 
communes - visite commentée de 
l’exposition 

Domaine St Jean 

Samedi 10 novembre 10h00 à 12h00 
  

3 expositions ouvertes à tous Domaine St Jean 
Salle des sports et 
Bibliothèque de St Jean les 
Deux Jumeaux 

14h00 à 17h00 2 expositions ouvertes à tous Salle des sports et 
Bibliothèque de St Jean les 
Deux Jumeaux 

Dimanche 11 novembre 10h00 à 13h00 2 expositions ouvertes à tous Salle des sports et 
Bibliothèque de St Jean les 
Deux Jumeaux 
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 Déroulé de la Cérémonie du 11 novembre  
 

9h – Cimetière de de St Jean les Deux Jumeaux 
9h15 – Cimetière de Changis-sur-Marne 

9h30 – Monument aux morts de Changis-sur-Marne avec les enfants de écoles 
10h – Cérémonie de la Paix à l’église de Changis-sur-Marne avec les Dames de Chœur 

10h45 – Départ pour Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux 
11h00 – Toutes les cloches de France sonneront en même temps 

11h00 – Messe à l’Église de Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux 
12h15 – Monument aux morts de Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux 

13h00 – Vin d’honneur à la salle des sports de Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux 
 

Les élus des deux communes et les organisateurs tiennent à remercier tous ceux qui leur ont apporté aide 
et objets à cette occasion. Plus particulièrement : associations des anciens combattants de Changis et Saint Jean, 
équipes pédagogiques des 3 écoles, notre musicien Frédéric Moineaux, les Dames de Chœur, Gérard Geist, Mi-
chel Ducreux, le Docteur Vigliano, Fred Quetier et l’association Cotte de Mailles, la Direction du Domaine Saint 
Jean et toutes les personnes qui ont bien voulu prêter des objets personnels, bénévoles… Que ceux que nous au-
rions oublié nous pardonnent. 

A nouveau, nous comptons sur votre présence et sur celle de vos enfants 
 

Jean-François Bergamini et Brigitte Hache 
POUR LE COMITÉ D'ORGANISATION 
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C'est dans le premier numéro du Trait d' Union, paru le 21 Mars 

2009, que débuta la rubrique "Changis, d 'Hier à Aujourd'hui" que j'eus 
le plaisir d'assumer jusqu'à ce jour. Ainsi fut retracée, en grande partie, 
l'histoire de notre village, inscrite dans son église, sa mairie, son école, 
sa gare, son bureau de poste et ses rues qui ne cessèrent de s'étendre au 
cours du temps. Par ailleurs, le "Changis d'Hier à Aujourd'hui" rappela le 
passé d'un village meurtri par la mort au combat de plusieurs de ses en-
fants pendant la Guerre de 14-18. D'autre part, dans trois de ses numéros, 
notre journal retraça la vie et l'œuvre de Marcel Schneider qui vécut à 
Changis une grande partie de sa vie et dont un rond-point récent est ap-
pelé à conserver le souvenir. 

Je pensais avoir fait, en grande partie, le tour de l'histoire et de la 
vie de Changis lorsque, il y a peu, me promenant, comme souvent, dans 
les rues du village, j'eus conscience de l'abondance et du charme des 
fleurs et plantes vertes longeant les murs et les jardins de nombre de 
maisons. Je me souvins alors du propos d'un de mes camarades de lycée 
habitant Versailles et qui m'avoua ne plus faire attention au château, 
pourtant très proche de chez lui. À une échelle beaucoup plus modeste, c'est un peu ce qui risque de nous arri-
ver concernant les fleurs et les plantes vertes embellissant les façades et la bordure des jardins de beaucoup de 
nos maisons : après les avoir longuement regardées et admirées, ne nous contentons-nous pas de les voir... en 
passant. Pourtant, en se promenant, on peut toujours y voir s'épanouir lierre, clématite, jasmin, hortensia, chè-
vrefeuille, vigne vierge, rosier, glycine… comme le montre cette promenade photographique dans les rues de 
notre village… 
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Avais-je exagéré en vous assurant d'une  
belle promenade fleurie ? 
 

Michel Ducreux 
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